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Quand la forêt se tait, il demeure.

 



Le Corbeau 

Quand la forêt se vide, il demeure. 

Non pas parce qu’il résiste à l’hiver… 
Mais parce qu’il le comprend. 

Il ne gaspille rien. 
Ni son énergie. Ni ses mouvements. Ni son attention. 

Pendant que d’autres migrent, 
le corbeau s’adapte. 

Il n’a pas besoin d’abondance pour exister. 

 

Le corbeau est l’un des oiseaux les plus intelligents sur Terre. 
Il résout des problèmes, joue, s’adapte et survit là où bien d’autres 
échouent. 

Alors que l’hiver réduit une grande partie de la forêt au silence, le corbeau 
demeure actif. 
Comme s’il n’avait jamais reçu le message que l’hiver était censé être un 
problème. 

Sa silhouette noire traversant la neige ressemble presque à une pensée 
refusant l’extinction. 

Les corbeaux ne sont pas des bâtisseurs comme les castors, ni des géants 
comme les ours. 
Leur force vient de leur conscience. 

 

Ils observent. 

Ils se souviennent. 

Ils voyagent. 

 



Les corbeaux peuvent reconnaître et mémoriser des visages humains 
pendant des années.  

Ils communiquent le danger entre eux et réagissent souvent différemment 
selon qu’ils perçoivent une personne, un animal ou un environnement 
comme menaçant… ou paisible. 

 

Et malgré leur apparence sombre et leur intelligence silencieuse, les 
corbeaux sont souvent étonnamment joueurs. 
Les jeunes corbeaux, en particulier, adorent jouer entre eux. 

 

Ils se poursuivent dans les airs, glissent sur la neige, volent des objets par 
curiosité, et ont même été observés suspendus à l’envers sur des branches 
sans autre raison apparente que le simple plaisir. 

 

Les corbeaux plus âgés paraissent souvent plus calmes et observateurs. 
Comme de vieux gardiens de la forêt, ils regardent pendant que les plus 
jeunes mettent le vent à l’épreuve. 

 

Comme plusieurs autres corvidés, les corbeaux forment souvent des liens 
durables avec leur partenaire. 
Lorsqu’un compagnon meurt, le survivant peut éventuellement en retrouver 
un autre, mais les chercheurs ont observé que ces liens peuvent être 
remarquablement forts et persistants. 

Les corbeaux et d’autres corvidés ont aussi été observés se rassemblant 
autour des membres décédés de leur espèce dans des comportements 
ressemblant à des rituels ou à des enquêtes collectives. 

 

Que cela soit du deuil, de l’apprentissage, un avertissement… ou quelque 
chose entre les deux, cela nous rappelle que l’intelligence dans la nature 
transporte souvent la mémoire autant que la survie. 

 



Dans plusieurs écosystèmes, les corbeaux agissent presque comme des 
signaux aériens traversant la forêt. 

 
Leurs cris peuvent avertir les animaux à proximité de la présence de 
nourriture, de prédateurs, de mouvements ou de changements dans 
l’environnement. 

Certaines espèces apprennent même à faire confiance à leurs 
avertissements. 

 

Et c’est peut-être pour cette raison que les humains leur ont toujours 
attribué une certaine symbolique. 

Non pas parce que les corbeaux seraient mystiques… 
Mais parce qu’une intelligence capable de traverser les saisons difficiles 
laisse une empreinte durable dans l’esprit. 

 

 
La survie ne consiste pas à fuir les conditions, 

mais à devenir compatible avec elles.  



 

Citations 
 
“Le corbeau n’attend pas des jours meilleurs. 
Il devient meilleur à travers eux.” 

 
“L’hiver retire le superflu. 
Le corbeau demeure.” 

 
“L’environnement ne négocie pas. 
Il met à l’épreuve. Le corbeau passe le test.” 

 
“Le corbeau ne combat pas la saison. 
Il la traverse en volant.” 

 

 



Observation 

 

J’aime la Vie et la Nature, mais durant l’hiver… il devient difficile de prendre 
soin des forêts. 

Prendre soin de plantes en pots m’a appris quelque chose que la forêt 
n’avait jamais eu besoin d’expliquer. 

Il est plus difficile de maintenir la vie en confinement qu’au sein de la nature 
elle-même. 

– Racines limitées. 
– Sol limité. 
– Lumière artificielle. 
– Chaleur artificielle. 

Nous compensons constamment… pour ce qui était autrefois offert 
gratuitement. 

Le Soleil n’est pas un concept dans la forêt. 
C’est une présence que l’on ressent. 

 

Les Racines Avant les Feuilles 

Si une plante peine à survivre dans un pot, 
ne commencez pas par regarder les feuilles. 

 

Regardez là où la croissance prend naissance : 

– L’espace racinaire 
– La vie du sol 
– La qualité de la lumière 

 

Le problème visible est rarement l’origine. 



 

Et comme j’aime souvent le dire… les forces les plus profondes qui 
façonnent la vie sont souvent celles les moins visibles à l’œil. 

Une croissance saine dépend aussi de l’équilibre. 

Certaines espèces prospèrent dans des sols plus humides. 
D’autres préfèrent des conditions plus sèches avec une meilleure 
circulation d’air autour des racines. 

Aucune n’est "meilleure." 
Elles se sont simplement adaptées à des environnements différents au fil du 
temps. 

Trop d’eau peut étouffer une plante. 
Trop de sécheresse peut l’affaiblir. 

Les racines ont besoin à la fois d’humidité… et d’air. 

Peut-être que les humains ne sont pas si différents. 

Les environnements qui nous entourent façonnent silencieusement notre 
manière de grandir, de nous adapter, de penser… et de nous comporter. 

Je suggère de prendre soin d’une plante. 

Non pas parce que c’est tendance. 
Non pas parce qu’elle est esthétique près d’une fenêtre. 

Mais parce qu’observer le vivant enseigne quelque chose qu’il est difficile 
d’apprendre uniquement à travers des écrans. 

Une plante réagit à : 

– la lumière 
– l’eau 
– la circulation de l’air 
– la température 
– la vie du sol 
– le stress 
– la négligence 
– l’équilibre  



Et à bien des égards, les humains aussi. 

Pourtant, l’éducation moderne consacre souvent beaucoup plus de temps à 
enseigner des modèles abstraits qu’à apprendre aux gens comment les 
systèmes vivants fonctionnent réellement autour d’eux. 

Beaucoup quittent l’école capables de calculer les angles d’un 
parallélogramme, 
mais peinent à comprendre : 

– le sol 
– les écosystèmes 
– la nutrition 
– le repos 
– la surcharge du système nerveux 
– les conditions environnementales qui façonnent leur propre bien-être 

Ceci n’est pas un argument contre le savoir, la science, les mathématiques 
ou la technologie. 

Ce sont des outils puissants. 

Mais peut-être devrions-nous nous demander pourquoi la compréhension 
de la vie elle-même est devenue secondaire face à la compréhension des 
systèmes construits autour d’elle. 

Une civilisation de plus en plus déconnectée : 

– de la production alimentaire 
– des écosystèmes 
– de la résilience pratique 
– de la compréhension biologique 

n’est probablement pas une trajectoire très stable à long terme. 

Une personne qui apprend à prendre soin du vivant commence souvent à 
observer le monde différemment. 

Avec plus de patience. 
Plus d’attention. 
Et une plus grande connexion entre les causes et les effets. 

 



Parfois, la croissance commence par quelque chose d’aussi simple que 
réussir à garder une petite plante en vie. 

 

Quand les faits deviennent des 
slogans 

“La majeure partie de l’oxygène que nous respirons provient des océans.” 

 

La plupart d’entre nous ont déjà entendu cette phrase auparavant. 

 

– À l’école. 
– Dans des documentaires. 
– Sur les réseaux sociaux. 
– Dans des conversations de tous les jours. 

 

Et même si elle repose sur de véritables bases scientifiques, le problème 
apparaît lorsque cette phrase est répétée des milliers de fois sans contexte. 

Parce qu’éventuellement, les gens commencent à imaginer le fond des 
océans produisant continuellement de l’oxygène dans des profondeurs 
obscures. 

 

Mais la lumière du Soleil n’atteint pas la majorité des fonds océaniques. 

La majeure partie de la photosynthèse marine se produit près de la surface, 
particulièrement autour : 

 

– des côtes 
– des plateaux continentaux 
– des courants riches en nutriments 
– des floraisons polaires 



La Nature concentre la vie là où l’énergie circule. 

 

Vous pouvez même l’observer vous-même à travers les cartes satellitaires 
de chlorophylle de la Terre. Les zones les plus lumineuses se concentrent 
principalement autour des côtes et des grands systèmes de courants, et 
non uniformément à travers les océans profonds.  

 

 



 

 

Pour comprendre l’oxygène, nous devons d’abord comprendre la 
photosynthèse elle-même. 

 

La lumière du Soleil frappe des structures vivantes. 
L’eau et le dioxyde de carbone sont transformés. 
L’oxygène est relâché. 
Le carbone demeure et devient structure. 

– Feuilles 

– Bois 

– Algues 

– Cellules 



 

La nature répète des modèles efficaces partout. 

 

Le même Univers qui forme les arbres façonne aussi les os, les coraux, les 
coquillages, l’acier, les cristaux… et même nous. 

 

Des structures différentes. 
Des principes similaires. 

 

Ce que beaucoup de gens ne réalisent pas non plus, c’est que l’oxygène 
actuellement présent dans l’atmosphère terrestre s’est accumulé sur 
d’immenses échelles de temps géologiques. 

 

Bien avant que les forêts recouvrent les continents, d’anciennes 
cyanobactéries dans les océans transformaient déjà lentement 
l’atmosphère terrestre. 

 

Et même aujourd’hui, la majorité de l’oxygène produit chaque année est 
aussi consommée de nouveau cette même année à travers : 

– la respiration 

– la decomposition 

– l’oxydation 

– les cycles des écosystèmes 

 

L’atmosphère n’est pas un immense réservoir d’oxygène se remplissant 
sans fin. 

C’est un cycle vivant. 



Rien de tout cela ne rend les forêts moins importantes. 

 

En réalité, réduire les forêts à de simples "usines à oxygène" passe 
complètement à côté de leur rôle le plus profond. 

 

Les forêts : 

 

– rafraîchissent les environnements 

– stabilisent les cycles de l’eau 

– créent les précipitations 

– protègent les sols 

– abritent la biodiversité 

– régulent les températures 

– stockent le carbone 

– soutiennent les réseaux fongiques 

– créent de la résilience face à l’instabilité 

 

Une forêt mature n’est pas simplement une collection d’arbres. 

 

C’est un système vivant de stabilisation. 

 

Et les systèmes survivent grâce à la diversité. 

 

Dans la Nature, ce qui paraît parfaitement uniforme est souvent fragile. 

 



 

Si chaque arbre d’une forêt produisait des feuilles identiques, réagissait de 
manière identique et se défendait de manière identique, une seule maladie 
ou un seul microbe pourrait anéantir toute la forêt. 

 

Il en va de même pour l’humanité. 

 

La différence n’est pas une faiblesse. 

La différence est une forme de résilience. 

 

La biodiversité n’est pas un luxe. 

C’est l’une des principales raisons pour lesquelles la vie parvient à 
traverser le changement. 

 

C’est l’une des raisons pour lesquelles j’ai créé Ancrons Le Nord. 

 

Non pas parce que je crois que l’humanité est mauvaise. 

Non pas parce que je crois que la technologie est mauvaise. 

 

Mais parce que l’intelligence coupe dans les deux sens. 

 

Avec suffisamment d’intelligence, les humains peuvent détruire en 
quelques décennies des écosystèmes qui ont mis des siècles à émerger. 

 

 

Mais l’intelligence peut aussi restaurer. 



 

 

Imaginez si nous utilisions nos technologies non seulement pour extraire de 
la Terre… mais aussi pour la régénérer. 

 

Pour rafraîchir les villes au lieu de les surchauffer. 

Pour reconstruire les sols au lieu de les épuiser. 

Pour concevoir des systèmes qui renforcent la vie au lieu de la fragmenter. 

 

Et je crois que cela commence avec les espèces d’ancrage. 

 

Les arbres feuillus comme les saules et les chênes échangent rapidement 
l’eau et les gaz avec l’atmosphère, enrichissent les sols grâce à leur litière 
de feuilles, créent de l’ombre, modèrent les températures et aident à établir 
des conditions où plusieurs autres espèces peuvent prospérer. 

 

Les conifères jouent eux aussi des rôles essentiels: 

 

– abriter la faune 

– stabiliser les climats rigoureux 

– protéger les sols durant l’hiver 

– survivre là où plusieurs espèces feuillues ne le peuvent pas 

 

La Nature repose rarement sur un seul pilier. 

Les écosystèmes sains émergent de la coopération entre différentes 
stratégies. 



 

“Une forêt où chaque feuille pousse de la même façon peut 
sembler parfaite pendant une saison. 

Mais la perfection est fragile. 

Un seul déséquilibre, une seule maladie, un seul changement… et 
toute la structure s’effondre ensemble.” 

 

 

AncronsLeNord.com 



Un Peu À Propos de Moi 

Je suis né en 1985 à LaSalle, Montréal, Québec. 

Enfant, j’ai passé une grande partie de mon temps à errer dans les rues de la ville 
dès un très jeune âge, apprenant rapidement que la vie nous oblige souvent à 
trouver nos propres points d’ancrage. 

Malgré une enfance principalement entourée de béton et de circulation, j’ai aussi 
eu la chance de passer du temps dans la Nature. Mon cousin et moi faisions partie 
des scouts, et ses parents possédaient une petite cabane dans le Nord. Mon père, 
bien qu’assez peu présent dans ma vie, aimait la chasse, la pêche et le trappage. 
Les rares moments que nous avons partagés ensemble se déroulaient souvent à 
l’extérieur. 

Avec le temps, j’ai réalisé à quel point ces expériences m’ont façonné. 

J’ai eu la chance d’observer deux mondes très différents: 
le monde analogique et le monde numérique, 
les forêts et les villes, 
le silence et le bruit, 
la survie et le confort. 

Et quelque part entre les deux, j’ai commencé à comprendre quelque chose 
d’important: 

Je ne crois pas que l’humanité soit destinée à abandonner la technologie pour 
retourner à l’âge de pierre. 
Mais je ne crois pas non plus que nous ayons été conçus pour vivre complètement 
déconnectés des systèmes naturels qui nous ont façonnés. 

L’avenir n’appartient peut-être pas à ceux qui rejettent un monde pour l’autre, 
mais à ceux qui apprennent à rétablir l’équilibre entre les deux. 

“Un arbre survit aux tempêtes non pas en rejetant le vent, 
mais en apprenant à plier sans perdre ses racines.” 

— Son of the Sun 芓芕芔 

Merci de votre lecture. 

Le corbeau traverse l’hiver en volant. 
La forêt le traverse en s’enracinant. 

vous n’êtes séparé ni de l’un ni de l’autre. 


